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~Joc. .~ _No. 3.

A FFAIR ES CATHOLIQUES DE RtSSIE. pas permis des couvens avant moins de S moines. Dans le fait, on en a

Par un concours heureux de circonstances, nous avons entre les mains la suppriml 234, et de ceux où il y avait 25 et 20 prètres ; et ceux-ci, saisis
copie d'une supplique que des catholiques de Pologne adressent du fond de et.transportés par ies agens de police, comme des crimiiels, ont été jetés.
leurs provinces dé:olées au Père commun des fidèles. Nous inetons d'au- dans des couvens qui n-avaent ni place pour les contenir, ni moyens de

tant plus d'empres-eent à porter ce docunetnt à la connaissance de nos lcc- fournir à leur subsistance. La douleur morale, les privations de toute espèce
teurs et de 'Europe entitr, que peut-être (comme ses auteurs paraissent le en ont bientôt diminué le nombre ; mais le gouvernement russe se presse

craindre) l'expression de leurs érissements n'aura-t-elle pas pu parvenir telleient de supprimer les uns après les autres les établissemens des reli-

jusqu'aux oreilles rtiernelles du Souverain-Pontifc. Dans le cas où cette g'eux catholiques, que, malgré la mort prématurée de beaucoup d'entre
triste prévision se trouverait réalisée le récit indignités de toute espèce eux, malgré les entraves qu'il imposa à ceux qui veulent entrer dans les or-
que subissent nos malheureux frères ne sera point étoufé,,Qt par notre pu- dres, le nombre de moines qui n'ont aucun rrioyen d'existence est devenu de
blicité le tableau de Panîéantisseient progressif de la religion catholique dans nouveau bien considérable. Il ne reste maintenant qu'un cinquième des cou-
les vastes contrées sur lesquelles pèse le sceptre moscovite pourra être hum- Cens ldes Récollets, un quinzième de ceux clos Doniinicains,nn quartorzième
.blement exposé devant les veux du Vicaire de Notre Seigneur Jésus-Christ. des Franciscains ; toits les autres établissements monastiques ont été dimi:

Voici la traduction de cette touchante supplique. Nous la reproduisons nués dans lbs mûmes proportions, et l'on n'a laissé subsister aucune mai-
telle qu'on a bien voulu nous la transmuettre ; nous n'avons voulu lui fai- son (ie la congrégation de Saint Vincent de Paul.

re subir aucun changement, même dans la forme, pour lui laisser tout sou -3. Le gouver îement, ayant saisi tous les biens, meubles et immeubles;
caractère d'authenticité. Ceci d'ailleurs n'est pas un mîorecau de style. donnés à ces établissemens par la piété de nos rois et de nos ancêtres, leur
mais un cri du crer. Univers. a ass gné à quelques-uns 30,à d'autres 4.0 roubles par personne (120 et 160

" Très-saint Père, fr.) pour leur nourriture, habillement et tous leurs besoins pendant l'année
Un peuple sous le jriug l'uno nutorité qui, non contente de lui avoir ce qui revient à peine à la moitié de ce que reçoivent nos cochers et nos do-

ravi soi, existence politique, son nom, ses lois, ses libertés, sa langue, tout mesulques. Et encore leur a-t-il accordé cette modique allocation non pour
,c oui constitue sa nationalité, porte sa main de fer jusque dans le sanctuaj.- eux seulement, mais pour l'entretien de leur église et du couvent, non pour
re de sa consscience ; un peuple sous le glaive d'une persécution religieuse le nombre d'individus qui se trouve réellement dans un endroit, mais pour
masquée devant l'étranger. mais active, tyrannique, atroce dans le fait, éle- celui qutil a dit devoir,y être, sachant potrtàiît qu'il y en avait bien plus :
vant ses mains suppliantes et ses yeux baignés de larmes vers le ciel, ose ce qui fait que les religieux et religieuses n'ont pas même 10 voubles (40 fr.)
iser le récit de ses doileuirs aux:: pieds de Votre Sainteté. Ce récit ne par personne, et que le peu d'egîses qui nous restent se dégradent et tom-
èmaent pas tous les détails de la prsécution qui sévit contre les catholiques bent on ruines. Pour en imposer à l'opinion publique, surtout à l'étranger,
dans le provinces polonaises incorporées à l'empire de Russie, car l'écrit un très-petit nomubre de couvens ont été dotés d'une inanière un peu plus
deviendrait trop volumineux. mais quelques faits accompliQ dans lespace convenable, et dans les papiers publics, c'est de qu'il est toujours fait
des douze dernières années,'dot voici un court exposé, et nos craintes sur menition. Dans le plus grand nombre, les religieux et !cs religieuses sont
l'avenir de la religion sous la domination d'un souverain pénétré de haine obligés de faire eux-mtmes les services les plus pénibles de la naison,n'a--
et d'animosité envers elle. ant pas le moyen d'entretenir des serviteur- ; et leur position empirera encore

" I. Plus I, trois millions le grecs-uttis disséminés dans neuf gouveruc- lorsque le peu de grains qu'ils ont gardé en provision au moment où leurs
meons jadis polonais, ont été arrachés à la religion catholique par l'empri- propriétés territoriales leur furent reprises, aura été consomme.
sonnemient, les coups, la faim et la soif dans les cachots. Ces cruîaîutés ont r 4. Il est défendu aux propriétaires des terres d'ériger des églises et des
eté comîmises envers mtu ceux qu'on reconnais-ait avoir plus d'iindîence chapelles et d'avoir un prêtre dans leur maison, mmre dans leslocalités où
sur leur coreligionnaires. quand les séductioms, les menaces n'agissaient pas les distances sont telles maintenant quil fatt deux ou trois jours avant que,
sur eux. Tout propriétaire d'une terre où se trouvaienit des paysans grecs- appelé pour administrer les sacrements à un mourant, celui-ci puisse étre
unis, sitôt qu'il était soupçonuó d'arrêter par son initervention les progrès de arrivé. Les demandes adressées à ce sujet, qu'elles soient refusées oi eni

l'apostasie, était saisi, envoyé en exil ou ci nrison, et sa propriété était apparence accordées, restent toujours sans résultat ; dans ce dernier cas,
confisquée. Pour les masses, on les réunissait par paroisses, on les enga- an effet, les formalités à remplir sont hérissées de selles difgicultes que le sol-
geait à baiser la croix présentée par un fonticionnaire, assurant qute cette liciteur, se voyant le jouet d'une mauvaise foi évidenie,est forcé de renoncer
a-cte de dévotion ne les engageait à rien. En umêume temps on faisait des à tontespoir de réussite. Il y a des propriétaires qui ont été traduits en jus-
distributions d'eau-do-vie pour puIvoir tromper plus facilement des hommes tice pour avoir commencé à rebâtir une église consumée par un incendie,
ivres, et il y avait d'un cóté un fouet, le knout oliciel en Rus>ie, comme sans le consentement de tous-les popes dt voisinage et ensuite celui des ait-
avertisseient de menace à ceux qui n'obéiraient pas ; de l'autre, de P'eau- torités supérieures. Les constructions commencées restent abandonnées,

, de-vie, des gàteux, de.s rubans, des mouchoirs et autres objets pareils pour car ce consentement est tout aussi iipossible à obtenir que le setait celui du
récompenser ceux qui obéiraient : et, si se trouvait quelque individu, divan turc pour batir une église chrétienne dans la cour du sérail.
homme ou femme, qui ivait baisé la croix on inscrivait toute la paroisse r: 5. Les maisons des Sours de Charité ont parti pendant quelque temps
comme ayant passé à la religion schisiatique. on reprenait P'glise, on faire exception dans cette. persécution dirigée contre totutes les autres. L'enm<
chassait le prêtre s'il osait ne pias obéir. Bientôt, ces mestres ayant paru livreur avait dit dans plusieurs occasions qu'il lotir accordait sa protection...
trop lentes, trop mniitmiticuscsai: gouverneruentt, il s'est décidé à agir sur le Mais cette protection a été semblab!c à celle qu'il a promise une fois aux
clergé' et ensuite par lui sur les masses. Ti-ois évques grecs-unis, trois apos- religieuses d'un couvent de Podolie, qui lui avaient représenté l'iipossibilité
tas, Simachko, Louzynski, Zoubko, passêent ait schisme, et on donna lor- <'exister avec la pension qu'on letr avait assignée : il reçut très-gracieuse-
dre de les suivre à plus de 3,000 prêtres. Ceux qui ont déclaré ne pas Imuent la supplique présentée par la supérieure ; puis, datns sa générosité, il
changer de religion ont été envoyés dans les monastères russes îles proviui- ilmtîtinua de dix roubles la pension de chacune d'elles. Depuis P'annee 1S42
ces éloignées de l'empire, et là livrés à toutes les privrtiotns, à toutes les lui- letr tour est veiiet noni-seutleiiient on a saisi leurs biens ainsi qu'à tous les
miliations et souîtrances qlie peuvent suggérer l'animosité, le fanatisme et la auttres couvons ; mais, comme leur bienfaisanvce, tie se bornant pas aux ca- -
barbarie. Les paroissiens, sans prêtres, ou uvec des prêtres apostats, furent tloliqtues, leur attirait la reconiaiasance des individus, qui professiient d'au-
alors~traites de rebelles à l'autorité, et comme tels, ou battus etjetés dans les tres cultes, et faisait chérir la relintion au nom de laquelle .elles soulageaient
prisons, oui bien conduils par force dans les temples russes, là obligés à se les misères et les soutilrances de Phumnité, on a rodiut emp ê cher cette in-
confesser, à recevoir la;;commuiiion que le plus souvent ils jetaieut par terre flueice de charité de la part d'iun religion que le goutverneen itty persécute
en sortant de l'église. Et c'est après île pareilles cruatités que l'emitpeiIr on a donc supprimé plusieurs nuaisons (59), et qiluit à celles qui restent, on
Nicolas a institué un jour de fête pour célébrer chaque année la réunion, leur a ordonné te renvoyer les orphelines, les pauvres filles qui trouvaient
quiî'l dit volontaire, des grecs-unis avec les Russes. là une instruction capable de leur proc.trer ensuite uit moyen de gagner lion-

2. Laninée 1S32, 50 monastères latins ont été supprinós par un euka- nlteimernt leur vie et surtout des principes seides de -foi et de piété ;oit a
se, qui prétendait s'appuyer sur une bulle du Saint-Siège, laquelle n'aurait mis dehors les pativres, les estropiés, cntreteius atx frais de ces étabsse-
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mnencet dans ceux: où on a laissé pour quelque temps les malades, les Sorurs
de Charité (les Filles de Sait-Vincent-de-Paul) sont placées so'is les ordres
dé fonctionnaires russes pour exeroer leur saint ministère. Dans la irai-ion
des Enfaîns-troués, surveillée et dirigéc par viles à Wilia sous le nom
d'Enfant-Jésus, le; Soteurs oma eu tléftentise dle recueillir Ie noitveauti-néi dép.-
sé. Elles doivent envover chercher le soldat île la station. Celui-ci re-
quiert le commissaire de police, qui, à son tour, requiert Ie pope, leutel on
fait uin schismatique, teiu au ns où leunt aurait etia haptisé, 'il ni'
meurt pas (ce qtui arrive souvemt) avant que 100.s ces minist-res de la p-rsé-
cution soient réunis. . Joiginni l'insulte et le iépris de toute déecce auîx
privations et au. touirmaes le toute espèce, on a déclaré que les vieilles re-
ligieuses devaient s'en aller et les jeutines rester auprès des fonction naires
pour servir les malades : toutes lus religieuses ont répondu qu'elles rie se sé-
paraient qu'às la mort.

I 6. Les enflins provenuis des mariage mixtes, quand un îles époux est
schisma tique doivent suivre la religion île celui-ci.

i 7. Ii est défendu aux prêtres cathdliques de recevoir dans leur commnti-
nion un individu ciiitt:unt Ltute reuigion quelconque.

S. Des catlhoiiques d rite hatin sont forcées de passer au schisme, sitôt
que les popes oi attre; kjinteionnaires, ou des délateurs déclarent que leurs:
ancôtres ont été Zrecs-inis,

" 9. Si lin entà, a uétù baptisé par un prétre grec-uni, si une église latine
a été cowiucrée par titi évqe grec-uni, ce qui avait lieu souvernt tant qtu'Is
n'étient pas séparés de 'Eglisu ortlodoxe, l'homenic-oit pnaser au schisme
et l'église être perdue pour les catholiques..

Il 10. Après la spoliation des couvens, toits les fonds du clergé' séculier
ont été repris, sauf celui des cures des paroises. Comme preuve de la mtriit-
vaise foi avec laquelle le gotiverneinent rirse exécute ses propres oidonriain-
ces quand il trouve un prétexte û la véxiation, Oit peut citer beaucoup île ctu-
res auxquelles on a tout repris lorsquîî'il s'est tiouvé que le cure actuel était
chanoine ou autre dignitaire de lEgiise. Dans plusieurs paroises on a voulu
réclamer contre cette violation de la lettre île l'oukase impérial : mais, comn-
me on a la certitude que le peu de biens-fonds et île capitaux laissés aux cii-
res leur sera repris bientôt, on s'est décilé au seuil parti qui nois reste en
tout : souffrir et se t.ire. Depuis que ceci a.ôté écrit, l'oukase de spoliatitn
des cures a paru; on me l'a dit à Vulna..

LES JÈ-SUTES.
On a écrit dés milliis de pages en leur faveur et contre eux. Je n'ai

pas la prétention d-y rica ajouter ; je rèpéterai seulement. Mais c'est qu'il
y a des choses qu'il est nécessare île répéter. en France surtout.

Machiavel a clit des Françai.: de son tems, qu'ils étaient si préoccupés
I de l'avantage ou dludésavantage pruseîit, que. leur mémoire ne pouvait

garder le souvenir des bienfaits ou des torts passés, et quils ne se souve-
• naient nullement du bien ou du tual futur."

Il n'est pas absolument impossible que notre caractère ait chané ; il n'est
pas impossble non plus qu'il soit encore comme aux tems cde Machvel.

Je répète donc que la nouvelle explsioi des jésteis serait le plus magni-
fique témoigringe du prodigieux pouvoir de l'absurde. -

On a dit qu'ils nuisaient aux intérêts de la religion : et qui a dit cela?
des hommes qui n'aspirent q l'à l ruine île la relicion.

On a dit qu'ils étaient ennemis des rois: et qui a dit cela? deshommesz
qui n'aspirent qu'à la chute des rois.

On a dit qu'ils étaient ennemis de la charte : et qui a dit cela ' des hom-
mes qui la violaient ouvertement à leur détriment.

Otn adit qu'ils exerçaient une influence pernicieuse dans l'état : et qui a
dit cela ? des homme's dont la funeste influence fait, depuis trente ans, tous
les malheurs de l'état.

On a dit qu'ils n'étaient pas tolérans : et qui a dit cela? des hommes qui
sont animés envers eux de la plus coupable intolérance qui fui jamais : P'in-
t->lérance des hommes qui ne croiet point.

On a dit qu'ils étaient ennemis de la liberté : et qui a dit cela ? îles lom-
mes qui les chassent de leurs églises,de leurs écoles et de leurs pays : les hom-
mes qui blessent à la f;:s, dans leurs personnes, la liber té relhgieuse, politi-
que et la liberté civile.

Ni la sottise de l'accusation, ni 'ef'ronterie des accusateurs n'ont suffi. On
Savait bien qu'on était trompé, mais en voulait Pèttre.

Je sais bien que les habiles n'ont pas toujours été seuls,et qu'il s'est trourvé à
li longue quelques centaines de bonnes gens qui ont fini par répéter ca-dm-
dement toutes leurs folies. Ils avaient pourtant tenu pendant vingt anc un
autre langage. Mais que fait cela ? Il n'y a pas si grand sujet île surprise.
A quoi bon des fourbes hypocrites, si ce n'est à faire îles dupes ? S'ils étaient
réduits à se tromper entre eux, le métier ne serait pas si bon qu'il l'est de-
venir. Otez les'-gens faibles et crédules, vous ne trouverez plus* un fripon

' qui veuille prendre la peine de dire in fausseté.
Quand vous metirez du prix à faire 'élever vos enfuins selon les principes

de la religion et île la constitution de l'état, c'est-à-dire chrétiennement et
monarchiqutement, ce jour-là, vous voudrez encore avoir des jésuites.

. Jusques-là, je ne nie point qu'il ne vous soit faéile de vous en passer.
Quaid je haïrais et redauterais les jésuites autant que ler plus fanatiqie

eonemi, je croirais encore que le nuaintien de la liberté de conscience serait
dlun plus grand prix que leur expulsion.

Comte -de PrtYnoNdXT.

La bévue suivante est bien propre a conifirmrer les observatios de M. le"
comte de Pdvronn ci.

Que le Con.tilul..nnil applaudisse, ainsi nue I\M. Michelet et Quinet t
Le Johin Bill. journal tor v de Luilondres, vie-n t de far te une découverie qi se
.ruecomiiande à leu' aiteition. i. llichelet la minnirionnera sans doute dans
!un nioulvcatu pamlipilet contre les jésmites. On devine déja ,que les leçonB
dit collége de France n-uni puis fité trangeres a la grande découverte dont
il s'agit, et nos libraix philosoplies, tout cri s'en réjouissant, pourraient bier.
crier à la contrefaçon.

O r done, le John 3ui/l a dtécoivert (:leryelh!ese perspicnité J) la pire-
.iière cause d umnouvement reigieux qui s'i pere dans l'égic anglicane, des
lenîdances de 'niiiiversite d'Oxford, et dii pinsme des pueyistes. Qu'est
ce donc ? Encore tni coup, vous ler devinez, les jé t-iiîesg sont les nuteurs do
tout cela ! Quiebl'idée que Vo n ait de liilei t di diable, il ne.pou.a it seul-
opérer le schisme tqui menace I' Egise ctable ; e vidiuient, une main mya-
léricuse le sevondait dans ce grand ouvre. C'ct iette mnin criminelle que
Jo/un Bil a eu l'ieure:ue adresse du saisir, et il l'a reconnu pour étre celle
des jêsitus !

" L'attention publique, dit le journal artglais ne saurait trop se tenir en
.garde contre le danger qui menace l'Eglise et l'êint par suite dle la renaissance
dc1 jtiies, les plus habiles raieurs de la barqjue de saint Pier re. Il est trop
tard pour-dire aujourd'hui que cet ordre va s'établir dans ce 1ays. Tout lo
monde sait que lc's j sîiîes sont i 'rivre ci Angleter rIe,Ilepiiis qu'ils sont en

pnssessioni dii chat:eau deStoniylurst.A l'aide des 1 îrincipes enseigrnós dans leurs
critis sur le faux serient, ils se sont introduits dans nos deux universités, cù

leur mauvais levain eî fermente secrétniet jusiquî'au jour où it a donné rais-
sance aiu schisme d'Oxford. Nous pourrions citer des oiirms 1u l'appui de no-
tre assertion ; -mais nous renvoyons les inci édules nux calendriers universi-
taires ; ils y trouveront un nombre coisidérl e le noms étrangers (un
english) parmi les gradués de ces dernières années. Ce fait rtul siufirait
au besoin pour confirier li vérité de nos dires, en sipposani qu'il n'y eût
pias de preuves plus fortes relativemenå,à ce qui se pase dons le inonde poli-
tique et religieux."

Petit-étre John Bull attribuerait-il aussi aux jésuites les graves dissidences
iui tourmentent l'Eglise pre-bytérienne d'cosse. Que ne peuvent-il pnr

en effet, au dire des esprits forts Les deux côtés de la Manche ? Vraiment,
on se prenirait à rire de leur émoi affecté, s'il ne raichait une triste arrière
pensée. Mais le Couituiiiouniel se gardera bien de l'avouer ; il préfère ra-
masser toutes les sottises qu'il trouve contre les jesuites ; il anime mieux en
inagiîrer méme pour justifier ses attaques. Pauvres lecteurs dît Consli!u-
tion~nel et du John Bull ' Voltaire, votre patron, vous prendrait certaine-
nient en pitié, lui qui, élevé chez les juite, ne craignait pas de leur ren-
tire témoignage, en révélar.t que, par les extravagarnces les plus iaineuseo
conire ei:c, on songeait moins à avoir raison qu'à divertir le public. La ques-
tion serait de savoir si lc public I'aujnurdhui si'muse beaioup des violen-
tcs absurdités du Constitutionnel et consorts. Journal des Villcs et des Camp.

C O R R E S P IN D A-N C E.

M. L'EDJTE UR,

J'entends dire qu'on veut taxer les ditiell'ries de la 'frovince. C'est
très bien, pourvû qu'on les mette par là hors d'état îde distribuer à si bas

prix leur poison de.--ircteir. Le bonheur du peuple et la tioralie pub!iqiuto
y trouverant leur profit: et les Sociétés de Tempérance enr poursuivront d'au-
tant mieux leur marebe régéraitrice. Mais aussi, si l'ort veut être conté-
qulent et juste envers le pays, il faut arréter pareillement l'importation des
liqueurs spiritiueises,nîtirement on s'nttirerait le reproche tdc décourager l'in-
dustrie canadienne au profit du comrnerce étranger. A. 13.

Nous ferons suivre cette correspondance du texte d'une ordonnance que
le gouvernement de Mecklebil-oi'rg Schwerin a rendu le2. septembre der-

nier contre l'ivrognerie et que nos législateurs pourraier.t aussi prendre en

con sd é-ai ioa..

.Ne sont ps reconnues comme dettes légales celles qui proviennent de
vente détaillée de l'eau de-vie ; les detaillans sont 1 nus de déi:oncer t ut
acte illégal comriis dans l'ivresse, sous peine le 5 rixd. d'amende. -L'im-
dividu ivre qui aurait commis un seandalo public ouit ui désordie quelconque
sera puni, If s deux preini ères fois, d'un emprionnement de trois à huit jours
eten cas île récidive, la détention pourra aller jusquà'a quatre semaines,et, Se-
lon les circtsinee5,Ce pent être agrave,ehangre ri une peitie c orprrelle.
Les'aiutoriiés tenues dl'inierdiru aux indivilus adonnésalaîboissn l'entrée les
cabarets et boutiques de iarcltnids de vin,et d'en iiiforiiirr dans tous les cas
les propriétaires. et ceux-ci deviennent alors res ponsables et paieront une
amende de 5 à 10 rixd. en c-as de contravention. L'amende et en certins
cas, la prison 'appliqueti aussi à ceux qui cher chent dcs liqueurs spmittueu-
ses lour les individus adonnés à l'ivrese. Les cnbaretiers, marchands de
vin et nutres détaillans ne peuvent plus donner à boire aux gens qui entrent.
ivre> dans leurs boutiqucs, sous peine de b à 10 rid, d'ainende."
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B U L L E T I N.
WÏicarial a>ostolique de l'Oregon.-Le Séminaire dle Québec.-'ouvel/es

politiques locales.-h lande.
Nos lecteurs non seulement de Quéec, mais aussi le blontri, appren-

dront avec plaisir ln loninntin du très-rév. F. N. Blarliet ai veariat a-

postolique de& la Colombir, (territoire de l'Orègon.) Ce vortueux -ecclês-

astique, né à St. Pi-rre, Rivière dli Sud, en 1795, compléta s.m cours d'hu-

manités et (le philosophie au collège de Québec où il se distingua <le bonne

heure par son heureux caractère et sa tendre piété. Ses inclinations avaient

toujours été polr P'tat ccólésiastique Cftpour le ministère des missios;

aussi, après 1n1elques mois le vicariat (ins la ville île Quélhec, ses supé-

-rieurs l'envoyèrent dans les postes (lit golfe St. Laurent, où il travaillait en-

core avec ardeur en JS28, quand son évêque l'appela à la cure de St. Joseph

de Soulaniges, danis le district de Montréal. C'est (le cette cuire qu'il partit,

en IS37, ai grand regret ces paroissiens, pour aller ouvrir la nouvelin

mission de la Colombie, ni ses travaux et ses succès font admirablement

fleurir la religion. Une faiblesse considérable qu'il éprouvait (Ians la vue, l'a-

,vait d'abord empêché (te se présciter pour cette mission lointaine ; nais

ayant 6té soudainement sngl de cette infirmité, à la suite d'une neuvaine

qu'il fit en l'honacur (e Sie. Philomène, il n'héita. plus i croire que Dieu

l'appelât à lmevre si méritoire le la conversion des Sauvages, et il s'y dé-

voua de grand ceur. Le désir mème qu'il ressentait de hâter pour ces

pauvres infidèles la connaissance des vérités du salut, lui fit inventer

une nouvelle méthode, à l'aide de laquelle »il retraça d'une manière

frappante, dans une feuille imprimée, toute lhistoire de notreainte reli-

gion. Les premiers essais qu'il en :fit, au moyen de quelques lignes
jctées sur le papier, en décidèrent immédiatement le succès ; tellement

qu'aujourd'hui chaque missionnaire s'empresse de se fournir d'un grand

nombre de ces tableaux parlans, pour les Jistribuer aux jeunes catéchumè-

nes qui s'er. servent comme d'autant de catéchismes très-faciles à compren-

.dre et très-aisés à retenir.

Comme on le comprend, la promotion d'un missionnaire aussi -ertueux

et aussi zélé ne peut que donner un nouveau développement à l'ouvre ré-

.génératrice qui s'opère dans les vastes régions du Nord-Ouest ; et ce ne se-

ra pas une consolation petite, ni une gloire médiocre pour le diocèse de Qué-
bec, d'avoir frondé, en si peu d'années, deux missions aussi importantes dans
l'histoire religeiuso di, pa, que le sont celles de la Rivière-Rouge et le la
Colombie. C'est que, de sa nature, le christianisme est fécond ; et que PE-

glise catholique enfante sans cesse de nouvenux enfans pour les cicux.

Sur la demande de MM. du Séminaire de Québec., le Parlement Provin-
cial vicnt de passer lin acto on vertu duquel les Supéricur et Directeurs dii
,Séminaire sont autorisés à acquériî, pour les fins dl'éluication, toutes es-

pèces le propriétés produizant un revenu nnnuel de £1,000.
Les amis le l'éducation doivent se réjouir, en apprenant-Paccueil favora-

ble que nos législateurs viennent de faire à la pétition de ce respectable corps.
Les effets extraordinaires, on pourrait dire, prodigieux,.gucette bienfaisante
communauté a su produire avec les minces revenus qu'elle perçoit (£2,000 à
peu près, par an ; ) font presque regreter' que la demande se soit'bornée à
si peu. feureusiiemnt qu'il sera loisilc d'y revenir. Autrement ce serait
un vêritab: malheur pour le pays. En effel, les améliorations qui doivent
suivre, sinon dévaicer les besoins de la société, ne peuvent manquer d'ab-
Porlber bientôt cette modique somme. Il n'est pas difficile le comprendre que
les moyens d-'éducation doivent augmenter en proportion dela population ; on
pourrait même dire qu'ils doivent être plus abondans ici,car la loi qui favorise
présentement les écoles èlémentaires2nc manquera pas de donner un nouvel
essor aux études classiques. Ce semait donc un vériable malheur, si ceux
.qui se dévouent si généreu semnent à la plus intéressante partie de la jeunesse,
se trouvaient arrêtés dans une si louable carrière, faute de ressources pécu-
niaires. C'est pourtant ce qui ne pourrait manquer d'arriver, si la conlduiite
.de cette maison était placée dans dautres mains surtout si l'on compare
sa dépense à cele des collèges HIlaut-Canada. Nous voyons par le nié-
moire qui accompagne la susdite pétition, que 300 élèves, a peu près, fré-
quentent habituellemnt le collège de Québec. Cette année, 117 seulement
payent £17,10 par an, polir leur pension et un certain nombre d'externes
donnent aussi £1 polr le bois.Cc qui petit faire, environ, un total de £2,000.
Tout le reste est gratis. Les recettes annuelles du Séminaire et dît collége
réunies, s'élèvent donc à peine à £4,000 ; et c'est avec cette modique som-

me, que cette bienfiusante communauté pourvoit à sa subsistance et à toutes
les dépenses de son collége, qui ne peuvent manquer pourtant d?être très-

considérables. On peut s'en former une idée, en observant qu'il n'y a pas
moins de 17 professeurs, cette année,et deux maîtres de salles. Si le salaire,
seulement des employés était payé à proportion du mérite, la somme totale

des revenus des deux maisons n'y suffirait pas. Pour se convaincre de la

justesse de notre avancé, il ne faut que jeter un coup-d'il sur les dépenses

du collége du 1. C. Il n'y a pas fallu moins de £3054 8, seulement pour
le salaire des employés de cette année, encore ne sont-ils que treize. Nous

n'exagérons rien. On peut en voir les pièces -justificatives mises devant PAs-
semblée Législative le - octobre IS.3,par ordre de Son Excellence. La seule

comparaison de ces documens est plus que suffisante pour faire comprendre

l'avantage qu'il y a d'avoir des sociétés qui, comme le Séminaire de Québec.,
savent procurer de si grands fruits avec d'aussi faibles ressources. Ce n'est

pourtant pas le seul bien que fait cette maison. Nous pourrions en citer bien

d'autres.: mais nous nous abstenons d'en parler, pour.ne pas blesser la mo-

destie de ceux qui en sont les membres. Nous n'avons écrit ces lignes que

pour faire observer combien il est avantageux, même-sous le rapport tempo-

rel, que Péducation soit entre les mains de personnes qui s'y dévouent et par

état et par religion.

Les affiires parlementaires semblent avancer rapidement, depuis la nomfi

nation de l'lion. Coron à la présidence du Conseil Législatif.

L'élection de la cité (le Montréal est fixée au 22 du courant, à la Place

d'Armes, vis-à-vis de lEglise Paroissiale. On nous dit que M. Drummond'

avocat, s'est retiré et que c'est M. Belligham qui opposera le Dr. Beaubien

Malgré la décision des deux Chambres du Parlement, les habitans du

1-. C. fant des cflorts plus grands quejamais, pour retenir le siège du gou-

vernement dans les limites de leur province. Il a été paszé plusieurs réolu-

tions à cette in, dans une dernière assamblée tenue àI Kingston. L'une

d'elles semible dire positivement que les habitons du H.-C. n'avaient coa-

senti à Vunion des deux provinces que sur la promesse faite par le gouver-

neur de fiser le siège du goiuvernement chez eux. Une autre résolution de-

mande qu'un appel soit fait aux l1abitans du H.-C. pour exprimer leur opi-

nion à ce sujet. On nous assure de plus qu'un député doit partir-immédia-

tement pour l'Angleterre, afin d'y faire valoir leur réclamation.

Pour terminer cc qu3 nous avons publié jusqu'à présent sur les affaires

d'Irlande, il ne nous reste plus que quelques mots à dire. Deux jours après

l'accomplissement des faits rapportés dons notre dernier 1'o. le bruit se ré-

pandait qu'on devait arrùter le Grand .- latfeur èéle lendemain. Cette

nouvelle causa une eftervence extraordinaire. Toute la ville de Dublin fut

en cmoi. Malgré cette information, M. O'Connel passa tranquillement la

nuit à son Hôtel de .Mlferrion square, et se rendit méme, le vendredi matin,

à l'église pour y entendre la meese et y communier. Vers 9 heuresle solli-

citeur de la couronne vint trouver M. O'Connell pour lui demander à quelle

heure il lui conviendrait de se rendre chez le juge Burton, afin d'y répondre

aux accusatiois portées contre lui. A trois heures, répondit bravement le
Litérateur de l'Irlande, et à Pheure marquée il n'y fit pas défaut. Aprés

quelques pourparlers avec le juge, il donna le cautionnement de £1000 par

lui-même et deux autres de £500 chaeun. Son procèe doit avoir lieu le

gýramier jour de la cession de Novembre.

NOUVELLES R'ELIGIEUSES.
CANADA.

M. l'abbé Chiniquy, dont on a plus d'une fois remarqué les nobles efforts

pour la cause de la tempérance, est en ce moment aux Eboulemente. où il
évtangêlise dans une retrahie les fidèles de la parnisse, enii même temps quil

étend les ramaux de l'arbre de Tempérance qu'il a cultivé avec tant de sol-

licitude et de succès. Cette retraite a commencé dimanche dernier et doi4

finir demain. Journal de Quéðcc.
FRANcE.

-M. Duclésieux (Achille,) qui a fait derniroment un pélerimage à Ro-

me, en a rapporté un précieux et vénérable souvenir. Le souvernii pontife

lii a confié, pour la chapelle de Saitt-Illani, diocèse de Saint--Brice, les restes

de Saint Léon, martyr du Ile. siècle. La translation de ces précielses reli.

ques a eu lieu le 25 septenbre, avev une grande pomspi. Sept paroises
du voisinage parmi lesquelles celle de Saint-Etienne de Brieu-. se réunirent

ni chant (les cantique's, at bourg de Languîeux, d'où elles se dmgèrent pro-
cessionnellenient vers Saint-ilon. Les reliques, renfermées dans une châsse

enrichie de velours et d'or, reposaient sous un magnifique dais porté par de
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prtres. Mgr. l'vêque, précédé de son chapitre, fermait la marche. L a
procession était escortée par des soldats du 4c. léger, et la musique de ce
régiment exécutait, par intervalles, de graves symphonies.

Une fois le pieux cortége arrivé à Saint-Ilan, M. l'abbé Guyon a racon-
té, avec son éloquence entrainante, les coiliats, les persécutions de l'Eglise
militante; il a montré la barque de Pierre, touîjouirs agitée par les flots, tou-
jours ballottée par le vent de la tempéte, iais aussi toujours triomîplhante et
reparaissant plus glorieuse, alors qe ses ennemis la cro'.aient pour jarrais
engloutie. Ensuite, Mgr. l'évêque. après avoir donné sa bénédiction à lua
foule agenouillée, a été, suivi du clerg , déposer le corps i dans la cha-
pelle, toute remplie de lumières et (e leurs : puis, -à un salut soleinnel a sne-
cédé le chant du'Te Deusm, et, le c!erg, se'tant retiré, les fidéles ont véné-
ré avec recueillement lcs reliques de leur nouveau patron.

-Les fouilles faites à Orlî IîiVlle. pour linstallation des établissemens
français sur ce point,ont ament' une découverte des plus intêressantes. Une
ancienne église chrétienne a été retrouvée dans ses fondations et dans ses
mosaïques intérieures l 'inscription cidessous, placée sur le seuil môme de
l'édifice, ne laisse pas de doutes à cet égard. La voicitelle que quatorze siè--
cles et plus.nous l'ont léEuec:

Ilic reqiciCSC srincie
Jtlcmnoria: pale'r no Ostler
Reparatus cpiscop us
Qui fecil in sa7ccrzJotium
.J1nnos VI[I menses XI ci
.Nos pIcccssit in pace
Die undcecima K. .. L. JAG. P R.
O V. N C. CCC. XXX. et sexta.

Ce qui s'explique ainsi :
" Ici repose notre père Réparal, évêque de sainte mémoire, qui exer-

ça huit ans et onze mois le sacerdoce, et qui nous a précédés dans la paix
de Dieu le onzièmejour des calendes d'août, l'an 43C de la naissance de
Jésus-Christ."

On pense que le cercueil qui contient les reistes de saint Réparat auquel
appartient cette inscription, se trouve dans 'cmplacement de Finscription elle
même ; mais au départ du courrier les fouilles n'avaient pas encore été pous-
sées assez avant pour qu'on eût pu s'en assurer.

A. la réception de cette nouvell. tran,îsiise par M. ie colonel Caveienac
commandant la subdivision d'Orléansville, -Mgr. l'évéque d'Al:er s'est ~cm-
pressé de partir pour aller présider aux-recherches qui pourraient avoir pour
résultat de faire découvrir les reliqtes d'un (les plus anciens évéques du pays
et en méme temps d'un des saints dont se gloririe P*Ejlise.

Nous tiendrons nos lecteurs au courent des découvertes qui pourront avoir
lieu, tantsur Femplacement de P'glise, que sur les autres points de la ville
où des fouilles seront égalemsnt faites.

-Le dimanche, 24 septenmbre Mgr. 'évêquie îostyrn donna la confirma-
tion à 81 personnes tant enfants qu'adultes : parmi ces deriers se trouvaient
plusieurs protestants nouveaux convertis.

-Le 25 septembre dernier une cèrénoic très-interessante eut lieu à
Derbey. 4-9 adultes protestans firent leur abjuration et embrus'érent la
foi catholique. L'église ne pouvait coLtenir la foule des assistants, parmi lez-
quels se trouvaient un grand nombre de protestants.

ScOSSE.
Enmeules des Presbylériens librcs -Les membres ( l lise libre d'r-

cosee, n'ayantpoint encore de temples ouverts pour leur communion. et fa-
tigutés d'attendre la décision de l'assemblée des chefs,scson(partès à des vio-
lences, sur plusieurs points, contre les personnes et les temples dc lan-
cienne Eglise.

.11 y a quelques jours, un soulèvement a ei-lieu à Rnselio. Les portur
bateurs (hommes et femmes) ont entouré l'église et sonné la cloche avec
violence. Lès autorités étant arrivées, elle ont été reçues par un grêle de
pierres et des hurlements. L'agitation était arrivée à un tel point, q'on à
dû envoyer chercher de la troupe à Gromatv. Les soldats sont arrivóé c:
ont dû répondre par des coups de pistolets aux pierres qu'on leur jetait. En-
fin, les autorités et le détachement ont dû se retirer, dans la crainte qu'on
n'eût à déplorer la mort de quelques personnes. Une femme a été arrêtéc.

A Kosken, l Kiltearn, tde semblables scènes ont eu lieu ainst qu'à Aber-
deen. 3'aussE.

-On écrit d'Erfurth, le 21 septembre : " Dans le courant de cette an-
née, notre ville a été témoin du retour dle six personnes notibles au
sein de P*Eglise catholique ; de sorte que depuis Panné 184.0, nous avons eu
la bonheur-de voir Irente de nos frères chercher dans la véritale Eglise un
refug? contre les désespérantes théories rationalistes, nes du 'incrûdulité
protestante...."

S~.T.Ur- UN ts.
Elections E'piscopales.-Une personne trés respectable et digne t'o coifu-

ance nous informe que dans une assemblée solennelle de la Sainte Congré-
gation de la Propagande du IS septernbre, il fut décidé que lon suipîîlierail
Sa Sainteté de confirmer les nominations faites vu dernier Concile Provin-
cial de Baltiniore, excepté celle du Vicaire Apostolique titi territoire île l'O-
régon, le membro de la compagnie de Jésuzs qui avait été désigné, ayant
refuse d'acquiescer au désir du Concile. Les nominations seront comme
ý . -t :

M. lgnatius Rieyiiolds, V. G. du diocèse de Louisville, pour órre
le Chîarleston.

M. Wn. Tyler, V. G. de Boston, pour être êvôqtue de 1-Tarford, Connec-..
tictut ; nouveu diocèse.

MI. Jolii Fitspatrick, pasteur de léglise de Ste. Marie, Boston, pour etny.
condjuteur île l'évêque de Boston.

M. John. MtcCloskeys, pasteur de l'église St. Joseph, N. Y., pour être co-
adjtiteir de Povèque de N. Y..

M. J. M. Hceanii, V. G. île Cincinnati, pour être êvèque.dtu nouveau dio-
cése le lilwaukie, Wisconsin.

M. Wn. Quarter, pasteur de l'église Ste. Maric, N. Y., pour être évêque
du nouveau dioc.se de Chicago, Illinois.

M. AiJrew Bvrn., pasteur de 'egtise de la Nativité, N. Y,pour être évé-
que chez Petit Rocber, Ailtkansas.

M. F. N. Blanchet, V. G. i 'évêque de Quihec et missionnaire des ter-
ritoires de la Colombie et de l'Orégon depuis 1S3S, pour être Vicaire Apos-
tolique de F'Orégon.

La personne qui nîousu donne ces nouvelles étant dans la confidence de la
Sie. Congrégation nous n'hésitons pas à les publier,quoiqu'il puisse s'écouler
qtielquies semaines avant que l'on reçoive les documienîs officiels.

- C'aholic Herald.
Pascyismte à New-York.-Nous tirons du Courrier des Eltas-Unis, le-

tait suivant qui nous paraît d'un heuretux pr.sage pour 'avenir. Cutte anec-
dote s'est passée à Nev-York dans le cours (le septermhre dernier. Voici a-
narration et les réflexions de ce journal.

Il s'opère eti cC moment, dans l'ancien et le nouveau monde, un motivo
ment religieux sur !cquel notus devons arrêter quelques peu notre ;tetition

Il y a longtenmq que nous a.vons signalé les progrès remarquables que fai-
sait le catlieisme au sein de la société américaine. et surtout dans les
états de l'ouest qui sont le berceau d'un nouvel empire at nilliciu même de
l'empire angio-aniérieain. Tandis que nous signalions ces progrès et que
nois tâchions d'ent expliquier ls conzéqueices ir l'avenir social et politique
(le ce pays, la presse europénne i ne signalait pas île moinilres développe-
mens pris par le criliolicisine au mîîilieuî île la société angaire. Le protes-
tanttismie se trotuvai. donc, d'après ces remiarques. atunqué. presso suimtlmU-
núimenrt dans son ancien et dans son nouveau berceau. dans l'ancien et le
notiveau monde il était entamé dans la personne de se's pèrei et dans celle
de ses enfans, dans son passé. son présent et son avenir.

Un fait éclatant est venu bienlôt corrobnrer ces olbservations que des es-
prits aveugles traitaient de rêves et d'utopies. Une partic nombreuse, la
parie la pli jeuic, la plus éclairée, la plus vivace du elergé anglais, ayantà sa tète lc docteur Pusey, a été tout à coup soupçoiit.c, acetiséc e, décla-
rée coupable de tindances uccuites vers l'église catlioliquc roirit, ne. o itti
moins vers quelques uns de ses lo"cgse. les plus importans. Nouis ne vou-
Ions pas entrer ici lains Pamialvse îles doctrinies du pusévsn: il nous suffira
de dire que ses adeptes reconnaissent implicitement la1 pzu1 auitê et 'infaillibi-
lité du chef d léglise, en livouianit comme le succe-eur de St. Pierre ;
qtlils reconnaissent explichement la siipériorité îe la rle ntholique sur la
rLce réformée, en dearant que si le mariage nc rend pas le p:-óre indigne
celui quilvit dans le celihat est'lplacé dans des conditions illeures pour rem-plir sa m on d'hînégation et de divin sacerdoce ; qui croient vo!'oniers

nu pugatorz, à r(cit L îes prières adres-ées aux saints. etc. Cé!a
i'Cmupéeluc pas qtic les aleptes du pusèysme repeutsent lalccuationî d'apos-
tasic, lanceu contre ciulx pa'r les réformés ; ii::is qu'importen;t ils moiitsquand
les choses restent ?... Du l:é ne que la providence nî'a pis irpriais i l'hon-
me de voir physiqtuemnt et tout à la fois devant et derrière li, elle nî'a per-
nis souvent aux plus bulles intelligences que de voir unt cilé tus c:hoses mo-
rales. L'homme pose titi principe, et la providerice s-e chat gi d'ci tirer les
coliséclquees, e mmtile qu'elle nous lalisse enseeniecer le sol et qu'e'lle se
charge d'en faire sortir le fruit. Lu puséysme, suivant nous, est un pas fait
par le protestantisme vers l'égliee Ro.'nine ; ce pias pourra ére suivi d'un
tems d'arrêt plus ou mitns ltg, mais liunljiîsion est donnée tôt ou tard elle
reprendra son cours.

Cela est si vrai que ce grand motivenient religieux, qu'on pourrait appeler
du nom de progrés en arrière, avait à peine renué le monde social européen
que l'A mérique en ressenutait le contrecoup. La persécution subie par le
pulséisoie on Angleterre, en a fait sortir soudain des rejetons sur b-: sol aulé-
ricain : c'est que la pîcrsécution >st aux idées nouvelles ce que la rosée est
aux plantes naissantes. Des conitoverses se sont donc immédiatement éta-
lils dans l'église rétrmnc, et ces controverses ont dégén-é ci gîuerre oui-
verte le jour ou un ttadepto du Pr. Puser, asteur a icn
Carey, a reçt l'orinlaa tiîion des minPs iie váqte ptEglise protestant M-
pisc.opale de New-Yurk. Ce jeune pnsteuir écrivit entre aittrechoses que la
,êparation de Rorie avait été un a-te justiilbl'. Tl fut sitàal u 'évêquede ce diocèse, qui a nom Oiîlerdoiuk, et couii-ci, après alnoir entendu l'tc-
cusé ît les acetusnteuîrs, donna raisoni au premier et lui andministra Ics ordres
sacrès. Deux prêtres de PEglise épiscopale, les docteurs Athlloi et Smiiith,
protestérent contre cette initroîductionu d'une br-bis galeuse dans le bercail, eun
appelretnt att jugement tiu public, et se retirérent tIe l'église. Cette scis-
sion it i n gran)d scandale.

Les sssinaires trouvèrent dle noml;r'ux approbateurs, et, parmi ces
ai'proba'eurs, figurèrent l'évêque de l'Illinois et celui de 1lOliio. Les choseo
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en éict l, quand est arrivée l'époque fiée pour la célébration du cin-
quani-neuîvième anniversaire de la onldation de l'église protestante épisco-
pale datis l0 diocèse septentrional de létat de N.-Y. Cette déclaration a
eu liet avant-hier jeudi dans l'église St. Paul de N.-Y., et elle avait attiré
une foule itmmenise, car on savait que le schisime, éclaté dans le sein de l-
glise, serait exposé, et probablement discuté à la tribune de cette espèce de
concile. Cette attente n'a point été iroml1pée, et les débats, soulevés par
cette alTi'are; sont . plus grand 6véiernent du jour. Nous allons donc bri-
èvemtent les reé-sumner.

L'ièéque Onderdoîîk ouvrit la séance par un discours. Après avoir ex-
posé les affaires de l'église pendant l'année écoulée, il arriva à l'ordination
de M. Carey, et à la protestation à laquelle elle donna lieu. A ce sujet, l'é-
vôque déclaro qu'il a agi eti connaissance de cause, et qu'il ferait encore ce
qu'il a fait. Il ne reconnaît aux prêtres le droit d'objectiou qu'avant l'ordi-
nation du candidat, mais lorsque les objections ont été écartées, le candidat
reconnu digne et sacré, une protestation qui en appelle au public est un acte
indécent, illegal, et conduisant au désordre. (eglise. dit J'évêque pro-
testant, reçoit ses pouvoirs et prérogatives directement du ciel, et les évé-
qutes tiennent leurs priviléges dle Dieu et non des hommes. Ils ne doivent
aucun compte au public ; ils agissent sous leur propre responsabilité. L'é-
glise est fondée pour diriger le monde, polr le combattre pnrfois, et non
pour le consulter et lui obéir." Cette doctrine de Piiifaillibilité des évèqtes
a produit une vive sensation. En Pladmcttant, en effet, on ne petit plus trai-
ter dlabsurde l'infailibilité dt pape qui, de 'aveu des protestons eux-mêmes
iu été le successour le plus immédiat des droits de St. Pierre. Entraîné par
la force le la logique versce rapprochement, l'évêque épiscopalien a rendu
un hommage involontaire à la papauté. "Si la réforination a eu le grands
bénéfices, a-t-il dit, elle n'a pas été cti éî ement libre d'inconvéniens, dont
un a été de faire croire à certains protestans que tout était juste et bon dans
leur dogie, et qulle tout était mauvais dans le catholicisme romain. L'église
romaine était le centre duî salut et de la vérité, avant qutre les erreurs et les
vices le que!ques hommes vinssent en souiller la ptretié ; mais tout oc doit
pas ê:re condamné iIdlistinctenICnt en elle."

Cet iontinage partiel rendu à l'église romaine est une chose grave, nous
le repótions, en vertu( de la rareté du fait. Le fanaatisite protestant ne nous
a point accoutumés même à cette lemîîic justice. Ausi t] journal qui !est
Fait l'organie des épiscopaliens pursang, le Courrier ond Isrju, dénone-
t-il le discours de l'évêque conîinue u contreraçon des hililes dul p:p. Nous
examinceroits plus loin les bases de cc tid onciation.

La coiteCitionjpiscopn avai à p3rorder à soi organiation, nyré- le
dicours le P'évque, les deux partis oî és cit e-.nýgée !e combat sur ces
re.,tion~s d'letiioi. Dans 'ete plremi et o e.cat mnouch", les Gpposans. qui
se coniposentt en général des Iiïqurs attachs au service le 'église, avaiet
pris pour draipeati irs nms îles docteurs Aion et Smith. Sciseitttii:Ir. s.
Mais le parti de Póvéque l'eprta par une majorité de 92 voix 17,
nombre total des nentibres du clergé précens à la convention. Le nombre
des laïques représenlanit les diverses paroisses ou congtrégations estde S4. et
l'on va voir que si les doctrines de l'évque otît pour lcles la majorité de
son clergé, el!cs ont contre elles la majorité des lttïquer*s, et par conséquIîent.
le son troupeau.

:: efTe tun laI:i:, le jîlga O.ikey-, nym. présenté deu: réso'utions
teri!nt a ce que les délégués à la conven:ion fûsset chargés de rédiger et
Iisculter deux canons destinés à résoutdrc les dilicu.tltés sotdevées par l'ordi -
tation de ). Carey et à restreitndre les droits de P'véque. le parti de ce
lernier donna 95 vntes pour que la motion fût écartée, mrais str les S4. la-
ï tues, qui cetie fo>is eurent droit de prendre part au vote, 39 sculenîcit vo-
lerent contre la imotion, et 45 our. Lec réglemens exigeant la najorité
lains les deux ordres, pour raire écarter une montion, celle du jg' Oakle'y a
été nantlise à la discuissi, , qui a commencé hier matin vendredi et rnira
Dieu sait quand.

Il est donc constaté par des chii'res que le clergé épiscopalien se trouve
tujutrdlhui en désaccord avec la majorité de ses ouailles, il est ouverte-

ment accusé de tendre ait puséysimîe et au catlholicis oe romain. Le schisine
qtii va suit suivre, arrêtera-t-il cette tendance ? Nous nie le croynis pas.
L'agitation ties esprits est comme celle de p.atosphtre ; elle attise le feu.
elle ne léteint pas. Déjà le Courrier and nîuircr, nous lavons lit.n siunilé les adep:Cs du puséysmIuo comm des traîtres at pays. Et pourquoi î

I arce que, <lit cc journal, nous tenons le puséysmie comme ne faisant
qu'un avec le catholicisimie romain, et que ce catholicismne est en guerre
nZcc la liberté civile et religieuso ; nucun peuple, dont la maItjorit recon-
tait l'a utorité lit pape et de la prétrise, n'est qutalifié pour faire ou pour gar-

ler ds institiuons républieaines. Voilü pourquoi nous jetons le cri
dinlarmne. . . . . Excepté cela, et pour nous nimes, notus tous lais-
reriotus aussi volonuers gouvernr par un pape et un clergé cntholique, que
par des prètr"s puserstes ou anabaptistes. Que les religins soient totrtî
e nlemnt t élrées et les ls et privilégs de tous également fo

Celle conclusion coitraste plaisamnient avec les prémisses. Si vous re-
connaissez la liberté des ouIttions religieuses, pourquoi donc jetez-vous Pa-
ilathéme sur ceux que vOtus accusez le passer aux rangs dti catholicisue?
P'irce qu'il est imtcoticiliable avec des institutions républicaines.... Et en qui i
estil plus inconciliable avec ces institutions que le prorcstantiýtme tel
que vols le pratiquez ici? Mais ne confondez pas ; cette autoritê est pure-
:ment spirituelle, son royau'ttme n'est pas do ce mondle, suivant la parole de

son divin fondateur. Il fut un tems, il est vrai, où la papauté voulut s'arro-
ger un pouvoir temporel absolu et régner sur les rois de ce monde, mais ces
prétentions sont abandonnées depuis longtems. ( t) Quant à la puissance mo-
rale île la papauté, quant à- ce trône que la raison d'une partie de l'humanité
a reconnu dans le domaine de ses croyances et île sa foi, ne se trouvent-ils
pas dans le protestantisme comme dans le catholicisme ?· La bible n'est-
elle pas votre pape ? Le seul avantage que vous trouvez à cette substitution,
c'est que votre pape est muet et que chacun l'interprète à sa guise. Ausi
avez-vous cent infaillibilités pour une, et vous avouerez que, dans ce cas, le
ridicule est cn proportion directe avec le nombre.

D'ailleurs, quelle différence y a-t-il entre la toute puissance des papes et
celle de vos évêques, telle qu'elle vient d'être posée dans la conventiou &-
piscopale ? Aucune, vous le reconnaissez vous-méme. Mais ce n'est pas
seulement la toute puissance du pape que vous signalez Comme pernicieuse,.
c'est c'elle de la prêtrise en général. Il est aiu moins bizarre que vous émet-
tiez cette idée à propos du catholicisme. Prétendriez-vous, par hasard, que
le despotisme des prtres catholiques soit plus rigide que celui des protestans..
Uhistoire contemporaine est là pour vous donner un démenti, car si les
Etats-Unis et lAngleterre passent pour les pays les plus avancés en fait de
liberté politique, ils eotnt reconnus comme les plus soumis au despotisme re-
ligieux. Oserez-vous comparer Paisance, la liberté, la poésie de la vie so-
ciale en France, en Espagne, en Italie, à -Pauatérité prosaïque et froide de
la vie angloise ou américaine ? Le catholicisme compte-t-il aujourd'hui
dans son sein des fanatiques et des épileptiques comme les puritains, les
quakers, les anabaptistes, les méthodistes ou les trembleurs? Le protes-
tantisme en est aujoturd'hui au toms du moyen-age. S'il n'en étr.it pas ain-
si, verrait-on les esprits se remuer de tou·es parts et agiter toutes ces ques-
tions qui puvent se résouJre et se qnualifier en un seul- mot, c'est d'obtenir
la réforme de la réforme. .Sous ce rapport, le luthérianisme en est aujour-
d'hui au commencement de la fin. Cette prétendue épuration a besoin
d'tre épurée à son tour, et si, par cette transformation, son essence se rap-
proche davatntage du catholicisme romain, la liberté n'y perdra. rienr Ce
n'est pas par la main île la rIligion, quelle qu'elle soit, que la forme répu-
blicaine disparaîtra de l'Amérique du Nord, si jamais elle doit ea hdisparaî-
tre. Nus dirons plus, c'est que le sentiment religieux ' été jusau'à pré-
sent la seule sauvecarde de cette forme de gruvernement en Amérique.
C'est lui seul qui a été le ciment île cette constructioi sans étais ; li seul
l'a eoutenue. A la place des Améri:airrs et de leur austérité religieuse,
mettez un peuple athée ou imne indifférent, et vous n'aurez qu'un calos.
En efcI, les sociétés ne se gouvernent pas d'ellcs-mèmes ; il lenr faut une
base et un moetur quelconqule. Ce moteur, c'est ou le respect de la religion
qui est le despotisme de Dieu, ci le respect de la royauté, qui est le despo-
tisie d'un homme, ou le respect de la loi, qui ést le despotisme de tous.
Un pmmile peut vivre avec Pun rou l'autre de ces élémens, il ne le satr-ait,
s'il est privé des trois. En bien. la loi est nule où à peu prés en Amérique,
le pouvoir humain v est rii, celui de Dieu seul y est reconnu, et c'est là ce
qui it le salut du pays. Les prêtres en sont les véritables législateurs, la
bible cri est la vraie constititioi, les églises le vîai capitale..

Le cathuolicisînc, qui Ct l'unité laits la religion, c'est-à-dire la force, ne
pourrai, donc que contribuer à-'affermissement de lédifice social, souvent
ininó par les dissentimens des sectes réfoirmées qui défont, par là, d'un
t é. lu bien qu'elles Gont de l'autre. Le catholicisme n'est point à L'état
d'essai dans le No ilau\lende. Il règne presqi'exclhtsivement dans la
L:uusiane, et nous ne sachions pas qu'il p contrarie en rien le mécanisme
républiain. At Canada, où il règne égaleimenit, le parti catholique est
celui de la liberté, celui qui deniatnde et prêche l'égalité contre les protestans
qui réclament un gouvernement de priviléges. ~Atu Mexique, et dans toutes
les réputblques de l'Aiuérique du Sud, les prêtres catholiques, si puissans,
ont-ils empêché Patiranchissement de ces contrées ? N'ont-ils pas porté la
croix cn tête des popu'ations insurgées et combattant p- ur leur indépen-
danice ? Et le pouvoir <le ces pr'res n'est-il pas le seul élément d'ordre, la
seule garattie île sécurité qui aient survécu da's le cS:ur de ces jeures po-
puilations Iro[ tôt délivrées d'une tutele salutaire ? Le catholicisme, là,
comme ici le protestantantisme, est le principal soutien d'une forne do gou-
vernement qui toiberait sans cet appui. Il est Jonc un éléient de liberté,
parce qu'il est utn élément d'otdrte et de moralisation, qui rendra toujours la
domination de la loi civile d'auttant mains necessaire et d'utaint p'uts facile
que celle de la loi religieuse sera la plus forte. Là est le secret de Parii'an-
chissement futur de 'humanité.

NOUJvELLEt-onLflANs,
T..TTrS'. DU CAiUiN-ALitM5OI

Pr'ufc! de Propagae.à 2 gr. Blcnc, évêçue de la Nouvelle-Orléans.
Lianseigneur.-Des rappouts sont parvenus ài in Sacrée Congrégation de la.

Propagande, aninonçantt que les troubles excites à la Notvelle-Orléans après
la mort du curé de la enth3diale óétaient'pas encore apaisés et que cela ve.-
ntit de ce que les marguillers de la dite cathédrale nîe voulaient pas obtempé-
rer ax iijOnctiOtis île Votre Grandeur. Je pense que vous avez que Sa
Sainiteóé, le pape Léon douze, par des lettres postoliqutes eun forne de bref
datées d(u seize noût 1812, et adressées à Monseigteur Rosati, évêque de
Saint-Louis, et alors administrateur de la Nouvelle-Orléans, détermina ce

(1) La papauté ne s'est jamais arrogé ce pouvoir: toits les hommes éclai-
tés, méme protestans, en conviennent aujourd'hui.-Note du R. des .711. R.-
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qu'il y avait à faire pour maintenir contre ses sortes de tentatives la puis- Donné i rZone, à Saint Pierre, le seizième jour d'août mille It-cero.
wance et l'autorité piscopales. J'envoie à votre Grandeur une copie de ce vingt-huit, la cinquième armée de notre pontificat. LEox noUzE Pape.
Bref apostolique que l'on dit ne pas s2 retrouver i la Nouvelle-Orléans ; et Ceridia confiarme à l'original.
j'espère que ceux qui jusqu'ici 3'étaient écariés de leur devoir,ayant pris con- Pirtn CA PnANo,
naissance de ce qui est arrêté dans c.e bref par le Saint-Siêge,verront qutils se J7rcheque il'frone, Seci étaire le laSacrée C'on gréga/ion de /n Pr-opagoam
sont trompés, et vous rendront le respect et l'obéissance qu'ils vous doivent. -- Dans ce bref le Saint-Père déclarb positiveet PEvoché de la Non-
-Ce dont je puis assurer Votre Grandeur, c'est quCe la Serée Congrégation de velle-Orlënns sur le iîéuîme pied que les nutres évêchés des Etats-Unis, en
la Propagande ne manquera jamais à défendre les droits de la pui'sancc et référant -à la imoirele. suivie t'net-rs les laguilli-rs de Philadelphie. Il flit
de l'autorité épiscopales. Je prie Dleu qu'il accorde à Vtre Grnideur des voir ainsi la vnnitéld certaines exceptioin, privilégus et frnnchises que de
jours longs et heureux. lie Voire Grandeur tout dévoué. préteridus Ca:lholiques essayent encore tie ftiire valoir. La question de la

J. Pir. Oamm FRtssost, Préfet. nomnination di curé est si posituvement résolue, le droits des évéques se'ni
COPIE DU DREF DU PAPtrE lEoN DOUzr, A ,tGRl. RoSATi. tellemîent établis. et les tentatives des i\nrguilliers si formellement rejetéeA,

A notre vénérable frère Josep/. Et'ilie de SainI1 Louis, et ldminis-trateur tluil est imupossible qu'il y ait un seul Cathl:que, qui aprés avoir entendu la
.Apostolique de l'Elise de la xouce//-Orilëns.-r.cos DouzE, rý%PE. voix de Suverin-Pontife, puisse encore avoir quelques dliflieultés, i n'oins

Vénérable frère, salut et bénédiction Apostoliqu.-Plus nos ! qui que ve ne soit tes Catholilues qui nori ont habiuée depuis quelque temps à
sont ceux de PEgiise Catholiqie, sont éloignés de nous plus est profnd le les entendre nier le pouvoir du Sainut-Siége,. l'autorité spirituelle de l'Eg'iso
sentiment de tendresse paternelle que nous avons pour eux, et plus vive est et la divinité mête de Jésus-Christ.
notre sollicitude pour leur salut éternel. C'est pourquoi nous avons ressenti Quant aux hommes égarés qui ne font entendre que des menaces de vio-
une grande inquiétude à la lecture des lettres par lesquelles vous nous avez lence, nous ainons à croire qu'ils sont dutavués par les gens respectables
annoncé que les marguilliers de la paroisse de la Nouvelle-Orléans, avaient de toutes les opinions. L'indpendance qu'ils réclament, et que personne
demandé au Congrés des Etats-Unis il faculté de rejeter les curés que l'E- ne leur conteste, necons:ste point à asservir la -onscience d'autrui. Si au
vôque aurait chioisis sans leur consenteiitent et celui du peuple, ce qui est la in de la liberté, ils prétendent secouer le joug dc l'Eglise Catholique, i
même chose que s'ils prétendaient .garroger les droits épiscopaux, et renver- eux permi ; nius nous réel:,mnsnos. a nimni le la néie liberté, le droit
ser par la base la discipline de l'Eglisc Caltoliqu e, observée dans le monde de rester fidles à Pautorit spirniuiel,. de cete Eglise dont la voix est pour
entier. Vous savez qu'il n'y n pas longtemps les marguiliers de P.Egli5 e ci- nous la voix de Dieiu, eet ils coiprennent bii peu la vriaie liberté, etiinie-
thédrale.de Philadelphie s'étaient rendus coupables dle la même téiérité , naçit d1- violmtiun le per-onines ou de doiiicile, ceux qui ne seî'ront pas de
mais notre prédécesseur,Pie VIT, d'heureuse mémoire, dans tue lettre adres-. leurs avis. Si, du reste, ils prétendent par ces imiennets intimider PEvêqte
seêe à l'Archevôque de Baltimore, les reprimanda sévèreinent, et les pressa ou soit clergé, ils se trompent. Les miieniacer de violence et tic vexations,
de venir promptement à resipiscense. Néanmoins les marguilliers de Phila- d'incendie et de poignard, ne- feront devier les prêires catholiques de la
delphie méprisant la voix du premier pasteur, et abusant de la trop grande Louisiane, de la ligne de cunduite que leur conscience leîur a tracée.
bonté de leur Evéque, continuèrent à iarcher dans la voie du sclisne dans Prcpaogatcur Cuthol-gie.
laquelle ils étaient entrés,et en vinrent au point de faire une sorte dc conven- - :
tion avec leur Evéque, et l'anener a approuver Une déclaration qui, en plu- N O U V E L L l•: S P O L I T I Q U E S.
sieurs points, portait grièvement atteinte àlatorité épiscopale, et déclarait c.-NA D.
que l'élection des curés appartenait Polir ainsi dire aux marguilliers. Aus- P-ccidens-.-Nous regrettons d'nvir à annioncer qe jeudi dernier, vers 3
sitôt que la Congrégation de la Propag#nde, qui veille infatigablement à heures P. M. trois lahitants qui traver-aientî dii Lac des deux Montagnes à
l'accomplissement de ses devoirs, fut instruite des faits, elle se plaignit P'emnbouciurc dui Canal de Behaili;rnais se sonît nîovés. Il parait que les
amèêremlent à l'Evêque de Philadelplie, de la démarche qu'il avait faite in- hoinies qui étaient clans le calot étient en rrh-, et s'îati levés il, fi-
.considérément, et elle prononça que les susdites coivention et déclaratioi rent chavirer le etannt et disparurent pour toujours. '/urore.
méritaient une désapprobation formelle ; jugement qlue nous confirmàmises -- Nové à Kanoiraskca dais la journée de venrredidernier, M. Aie-
par la force de notre autorité Apostolique. Les lettres qui furent envovées xandre Duperré, notire, un faisant en canot le trajet du village de
en notre nom à lEvéque de Philadelphie et au% autres Evêques des Éitai-, Kamotiraska i anse S. Ienis, en compantnie le M. St. Pierre.
.Unis pour leur donner connaissance du jugement que nois avions confirmé Il est mort victime de son héroïsme ; leur oub-irt:îon avant chaviré, M,
firent une profonde impressioi sur l'esprit des catholiques. L'Evéqie ý'e Pii- Duperré parvint à s'y aceroeber ; s'apercevant que soit compîiîagnon avait
ladelphie les lut lui-même à lautel en présence de son peuple, et ordon- disparu il se jeta à la nage et à trois dîffTrentes reprises il le ramena au ca-
na qu'elles fusent lues dans toutes les églises de son diocèse. Elles furent itot iais le dernier eiTor~ l'avait épuisé ; quand on apporta du secours M.
livrées à l'impression et rendues pulbliquies, et depuis ce temps la convention St. Pierre fuît retiré sans connaissance i soit lib-rateuîr nl'était plus. Ce dler-
de Philadelphie a été considérée coimme non avenue. D'alités relu. que nier trait suffit pour faire connaitie le Scir de lPestinirble jeune homrnie quo
dirons-notus des mnarguilliers de l'Eglise de la Nouvell-Orléans, qui chtr~ le pavs vient de p'erels.'. - Ca or. (Journal publié à QuIébec.)
chent à renouveler la tentative audacieuse de ceux de Philadelphie et qui -Uii capitaine se rendant à Fot bord : avec lion chaloupe lie pilote, s'est
résistent avec opinettrcté au jugement Apostoliqiue quce nus avons portl-. r nové le 4 du courant. Le pilote a pu se sauiver. Jden.
_qui ne doit pus leur être inconnu r Est-ce aux rnareuilliers Ou aix Evéques AcNr r.TE Oa nr..
que Jésus-Christ a donné son Eglise à conduire ?~ Est-ce le troupeau qui -Un des résultats de la pérégrination anglaise à En n'est pas sans impor-
doit commander au pasteur, ou le pasteur qui doit être à la tète du troupeau? tance pour le cabine Saint-James. Lord Auberdeer a emptè P'nssurance
Ceux qui s'efforcent de porter atteinte aux droits des Evuies, et le renuver- positive quuc jamais le mlinistère actuel, ni le sv>tèlie per'onnel, auîssi long-
ser la discipline universelle de lPEglise, ne miéritenit-ils pas que lron dlcéplore terrs qu'il lui reserait souille de vie, ne donneraient le moindre appui, ni ma-
contre eux la sévérité des peines canoniques ? Mais autant l'obstiulstiîon îles triel, ni moral, au.x paîtsans <u rappel irlandais. On a p1romlis. le plus,
marguilliers de la Nouvelle-Orléans a blessé notre cœur, autant oIs avons le ne laisser faire, ci .as if configration, aucune exportation ni t'rmes, ni
été consolés,vénérable frère, par la mranière dont vous avez mis vos soi:ns,et de munitions pour lM'rlande. C'est à la connaiss;ince île cote déclaration
montré votre zèle à prévenir ou à réprimier leurs efforts déréglés.Mais com- qu'il faut aitribuer la -ortie vio!crte de Ah O'Coîinnell contre l'ordre de
me afin de lever tous les doutes qui pourraient exister encore danIs Pceprit choses en France.
des personnes peu instruites, vous désirez, vénérable frère, que nous fas-
sions intervenir nctre autorité Apostolique, pour étouiffer et apaiser tous ces -Nous reprodiisons les correspondances des journaux de Londres, en
troubles ; condescendant de tout notre cœuir à vos duésirs, par ces présentes faisant remarquer qui'elles érr nunt presque tou'es il'nneimis dil rappel.
lettres Apostoliques nous blàmons entièreient et hautement la tentative et Dillin, le 10 octobre.
la demande des :narguilliers de la Notuvele-Orléans et nous déclarons qu'el Le parti orangiste ns'a lias cessé (le répandre îles bruits sur le projet du
les doivent être absolument repoussées. Et après que vols aurez fiit con- gouvernement d'arrêter M. O'Connell. On disait qu'il avait cle donner enu-
naitre notre sentiment aux marguilliers de la Nouvelle-O lns, nous avons tion, ayant à iépondlrc à la prévention ude sédition. Des arrestations et dles
la cqnfianuce que se repentant de leur conduite, ils rentreront dais le devoir pouirsulites nouvelles (et il parait que plusienrs sont re-soluens) seraient tout à
et que par leur retour ils nous procureront autant le joie qu'ils nouls ont e.u- failt impolitiques, maintenant cue les retelers se sont soumis. Des ec-ua-
sk daEflie.tion par leur égarement. Et dans le cas muême où, ce qu'à .Dieu tions de sédition sont déjà formue!s cotntroiie l. O'Coiiell et hcauroup d'au-
ne plaise, ils ne se soumettraient point à notre décision, nous sonitues per- tres, et mètmte contre quelucs jouux. Des modèles le mandats d'arrêt
suadés que les sages législateurs de cette républiquec, qui ont la charge et ont été enuviovés île Dublin-Casle nou ministère le Pinîérieur,qui avait ilnn
l'intention de préserver le toute atteinte le cule de la religion eatholique l'ordre formel que rien'nc se fit sans sa sanction. Lord de Grey avait rapporté
ne prêteront pas l'oreille à la dremande des marguilliers de la Nouvelle-Orlé- à Dublin le projet de proclamation contre le mueetinug de Clonutarf, rédigé par
ans. Pour vous, vénérable frère, reprenez, rélrimandez, stuppliez en toute sir W. Follct.
patience et doctrine ceux de la révolte dlesrlluels vouts avez à Fouffrir dans Que-era le gouvernement ? il serait meiux li suppuimtt d'abord l'asso-
!:e Cisc : priz pour la paix et la tranquillité ie l'Pglise catholique à la- ciaion dli repenul, puis, qu'il exerçt des poursuites contr- Dan. O'Connell.
ueill cni sucit partoutil des diffiiculés ; écariez le troupeau les pdturages Jusq u 'à ce moment, ujoiurd'huli 10 octob, . U'Cinnell n'a encore reçu

empo>înès, et éloignez les loups ( t svonez-vous de nous dans vos prié- auctune citation îles anutorités.
res ; et afin qeue vous ncomp!issiez touts ces devoirs avec plîus d'empresse- Il résulte des relevés officiels que le rzliîfre des forces effectives concentrecu
mont et <n fereur, nous vo us accorione affectcu5eu:eent t vous et à votre en -e m'noment cru Triande est le 2S,000 hommes.
'reuo!au notre bénédiction Apostoli qe- L ce ouvei des provinces s'accordent à dire que la défense faito par Io
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grltlverniemaent de donner suite ail meeting de Clontaif a produit d',lutant plut;
de sentsation que le bruit de l'arrestation de M. O'Connell s'était répandu si-

niultanèmnlit.
les paroissiils de Callintubber et l3orricnrra, dans le comté dc

Mugo, se sont assemritulês pour protester constitutinnellemnt contre la con-

titîultioii de la législation de l'étranger. Moriing C½onicle.

-Les patriotes île Lilierick ayant appris l'audace dii gouvernement,- qui
-elait de défendre le meeti Clontarf, se sont réunis. Presque tous
les aldermans conseilIers mnîtiîlcipaux étaient présents. Le fauteuil a été

occupé par le révérend M. P.)'îîrcy : on a parlé avec dédain de la mîesquîi-
ne invention dle Pennemi, et l'orn a adopté des résolutions expriuant lure

ronfiance -ans limites dans M. O'Connelli et la ferme résolution de suivre

la ia rche qu'il dictera dans cette crise.
Dans cette résolution, les replealers de Limerick prote.tant contre lilléga-

lité de la défense faire par le goivernrinent au peuple de se réunir pour pé-
titionner ; on nie peut pas défendre des réuînions de cette nature sous le'siit-

ple prétexte qu'il pourrait y avoir des désordres, et d'autant qlue 'expèrien-
ce avait dlià prouvé· que neaucoulp d'atieis meeting, île même nature
avaient été pacifiques et bien ordonnés. La résolution, revétue du timbre
de la corporation, a iû être transtiise à M. O'Connell. M. O'Conneïl, était-
il dit par cel ui qui ri fait la motin de Penvoi dle la résolution à son adres.r,
M. O'Cotinell a toujours été Papôtre de la paix et Pavocat lu bon ordie,
et il doit avoir la' confiance sans limite de tous les Irlandais, quelle que soit
leur oîpinon politiqueL. Times.

-Ou èeit dle Dulin, le 10, au imme journal :
" Tout le monde s'accoidc à constater non pas seulement la modér:ition,

mais encore la puiillimriui dont a fait preuve M. O'Connell depuis trois
jutirs. Il est ditficile qlue le grand ngitateur puisse battre monnaie avec suic-
ces . Maintenant, il faut que le gouvernement ne rétrograde point d'un seul

pas. On dit qieloin u'étre disposé à faire îles conces>iuns, le gouvernement
est décidé à frapper vigoureusement les principaux chers le la trah 1o. On
désigne plusieurs personnes qui seraient l'objet de poursuites ; mais la chose
est trop probîlêetique encore pour que l'on poisse ci parler. Pa rmi
les résolutions qui out l plus attiré l'attention îles officiers de la couIroi-
tie, est celle adoptêe até u iietiting dle Mull:.ghiast: on y disait qu'à la reine
et aux lords et aux communes d'filrride seuls apparterait le droit de faire
des lois pour les Irlandais. Ceite résoluîtion est. à ce quil p:raîl en oppo-
sition flagrante avec le préambute die l'acte d'unionr.

' Le buuit court qup de nouvelles piocédîires vont être coninenices ; et
déjà mêmes les aies prêliinaires auraient u lieu levant mîn iagistrait
sois la foi dui sermnit. Quanrt aux r::uti.tiotîs adoptées à M ullashmast
ce sont les premiéres et les seules résolutions adopiés dans ces neetings qui
aient été publi4es textuelleient par les journaux. L'association du repeal
doit s'assmciiill'r demain, dans !e but le prendre en considération titi prijet
le réponse na miniai'cte pour l'esclavage, publié par les repealrrs de P'Ohiio
ainsi (que le pi ojet dadresse ai peuple d'trIaide,pour apaiser l'irritation pro-
duite par la dernière proc!amation.''

-On lit dans la currepondance <le Dublin, 10 octobre, duStandar.
SL'agitation icausée par les événements de samedi et dimanche, a cessé

entièrement. Les repealers le Manchester et de Liverpool sont retournés
chez cux, et lotre ville présente son aspect ordinaire .de tranquillité. La
mesure dii 2oiuvernement îî'a ca usé nulle surprise ;ce qui fait qu'aucune ré-
hellion n'a cu lieu. Hiier au soir, ait liner, il ne s'est passè rien d'extraor-
dinaire. La voix altrée le M. O'Cociel prouve, à la satisfaction générale
q'il sent qu'il a été trop loin, et que le gouvernement a les morens îde le
forcer à obéir à la loi. On (lit que le prehmier acte dli lord-Maire qui sera
élit, sera dle coiviquer un mîîeeîing-mornstre i mais je pense qu'il ne le fera
que s'il e>t soiuuîtenu par O'Connell et ses partisans. Oi assure qu'une noir-
velle proclamation va être publiée contre les meetings île l'association, et quî
mütie des poursuites seront exercées contre O'Connell vers le temps le
ta Trinité,"

-Au diner qui lui a été ofTert dernièrement par la municipalité île Londres,
Eiartero s'est viiuohjbt dlesplius tendres sympathies. On a voté une rêso-
lution danslaquelle le commnon council n déclaré mavoir vu avec désapoin-
teInett et regret la retraite forcée lu régent d'Espagne, d'unî pays qui, sous
a direction zélée et patriotique, faisait îde rapides progrés dans la voie dii
gouvernement coistitutioiie'l et LI 'n rie saine politique intérieure." Le lord-
maire a commenté la p e(lui avait inspiré cette résolution. . Il en a ap-
pelé aur répenîtir des Espagnols. Je ne doute pas, n-t-il dit, que, si inous ne
Voyons pas de uuitveau Esparlero à la tète des affaires, nous verrons du
&noins triompher ses principes."

L'cx-régei a mis dans sa réponse Pelision qu'il devait à un peuple nlu-
ruel il livrait l'Espagne : il a rappelé les circonstances de sa chute, l'attri-
buant a son respect'irop cruuteux pour la constitution.

- Comme soldat el coute régeiit d'Espagne, a-t-il ajouté. j'ai toujours
fait tous mes ei''orts pour obenlir ilpendalince, li liberté et le bien-étru' le
mon pays, et pou* 'nnolider le trône constitutionnel de ma reinc. L'-
pagne, oujourd'hui malhcocus, sera unti jour aussi prospère qui'.die mérite
le l'être el liée d'n ianiaiiè étroite avec l'Angleterre, son alliée naturelle
et avec toutes ls niatins civilisées. Elle fournira son continîgcnt n eCbon-
h*ur universel diti iioiîde.'

Si l'Espagne doit étre heurcuse, ce ne seri, certes, ni avec les principes

d'Epero, ni avec l'amitié de l'Angleterre, qui ne sera jamais son alliée
naturelle.

PRUSSE.
-Tous les bruits s'accordent à dire que l'empereur de Russie et le roi de

Prusse sont dans les meilleurs termes d'amitié. La Suède et le Danemark
se rapprocheront de l'alliance russo-p.russienne : la première pour assurer le'
trône à la dynastie régnante, et le dernier pour ne pas devenir la proie d'un
protectorait occidental. La politique comimcrtale russe sera moins sévère et
muhoins stricte pour l'année prochaine,ce lui contribuera puissamment à faire

-cesser P'atipathie de la zation prussienne contre les Rùsses.

-Il paraît que PAngleterre ne veut pas en finir avec ses mauvaises chi-'
canes au sujet de Taïti. Au dire du Sun, le cabinet de Saint-James aurait
envoyé ici une remontrance fort énergique contre la saisie de l'île de Taïti
nu nom de la nation française.· Eh'! mon Dieu-! il n'y a point eu de .aisie
mais seulement offre de notre protectorat ; ou plutôt,malgré la lettre si bizar-
re que les missionnaires protestans lui ont fait écrire à sa cher sSur Victoire,
la reine Pomaré a imploré notre nppui, afin de poruvoir secouer le joug de
ces prédicans. Voilà ce que le Sun appelle une saisie. Il ajoute que pro
bablement la puissance de la reine Pomaré lui sera remise. C'est-ce.à dir
qu'on espére voir M. Guizot renoncer à l'influence du pavillon français dan-
ces lointaines parages ? Journaldes Villes et des Compagnes.-

UNE PRISONNIE R E D'ETAT.
NOUVVEL LE.

Il y .a douze ans, me dit M. X...., je quittaila maison de mon père avec
les projets que voici :

Arriver à Paris, passer six mois dans Pateher d'un.peintre, en vivant sur les-
600 francs qui tormaiont toutes mes ressources ; et, au bout de ce temps,
mettre mes pinceaux au service d'un brocanteur de tableaux, tout en conti-
ouant lites études régulières si mon budget et mes dispositions me le per-
iiettaient ; dans le ens contraire, éc.hanger la brosse contre un mousquet, la
palette contre une giberne, et aller chercher en Algérie une solution quelcoa
qite dt problemie de mon avenir.

Ui travail soutenu et la bienfaisante pritection de M. le baron Gros m'ont
permis de parcourir avec honneur la carrière que réclamaient mes goûts.
Auisîi, ne vais-je point vous faire le récit de ma lutte avec les obstacles insé-
pinrables d'un début, et dont vous «connaissez d'ailleurs l'heureux dénoue-
ment ; ma ii s'agit d'une aventure singulière qui signala mon départ de la
Bretagne pour Pariz.

Devanit ménager la faible somme destinée à mon noviciat, je faisais route-
à pied, gaîment, prestement, ne songeant guère à me plaindre du sort, et
chantonnant une marche militaire quand, à la fin d'une étape, la fatigue com-
mençait à se faire sentir.

Vous pensez bien aussi que je ne me montrais pas bien difficile dans le
choix de tes gites de nuit. Deux ou trois fois mame, l'avouerai-je, je vis le
ciel si pur et la prairie si belle, que je me contentai du gazon pour matelas
et de la voûte étoilée pour ciel de lit.

Je ie trouvais un matin dans la cour d'une modeste auberge de village, at-
tendant mon déj-euner pour continuer na route,quand,en regardant autour de
moi avec la curiosité nonchalaite d'un homme qui s'ennuie, je remarquai
devant ta porte une voiture dont la forme particulière attira mon atlentidn ;
elle était oblongue, et divisée en deux coripartimens dont l'un, celui de de-
vant, pouvait recevoir le conducteur, tandis que l'autre, exactement closy
dtait formé d'épaisses solives réunies au moyen de nervures de fer d'une
force extraordinaire. Cette espèce de cage renferinait-elle des marchnndises
précieuses ou des voyageurs 1 Et, dans ce dernier cas, quelle sorte de voya-
geurs ce pouvait-il être?

Au moment où je me posais cette doub!e question; un- garçon d'écurie
parut menant un cheval vigoureux, et se mit en devoir de l'atreler sous la sur-
veilaiice de Phôte et d'un inconnu, qu'à ses premières paroles je jugeai de-
voir étie le maître (le la voiture.

-Je serai à Paris dans cinq jours, disait-il ; et je voudrais pour beaucoup
y être aujourd'hui méme.

-Craignez-vous que votre prisonnière ne s'échappe, demanda l'hô-
tellier ?

-- Mais je lui crois beaucoup de bonne volonté à cet égard ; elle est si
jeune I Ce régime de prison, auquel elle n'emt pas accoutumée, hiî donno
des accès de n:auvaise huiieur..

-En touIs-ca, reprit lautre avec le geste d'ajuster un coup de fusil, vous
avez tin moyen de lbi ôter la eef des chauips.

-Oh ! nou pas,s'cria l'inconnu ; je dois la remettre vivante aux mains
des gens du roi.

En ce mometit, s'dtant retourné par hasard, il me sembla m'examiner d'u
air défianut, se pencha vers s;on comipagnon et lui parla bas.

-Soyez tranquille, répondit celui-ci à demi-voix : tout est.il règle.
Cette réponse sembla rassurer P'étraniger, qui se dirigea aussitôt vers sa

voiture et -e disposa à partir.
La f::çon dont le lourd véhicule gémit en se niettant en marche, me fit'

ilger le nouveau le sa solidité exiraordinlaire et nccrut encore tm curiosité
êjà f'or'i vive, comme vous pourrez vous le figurer d'après le cours d'idée,

que je professais alors.
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On était, je vous l'ai dit, en IS31, et Penthousiasmo l'gitimiste de ma Il sé 1 alors dans l'intérieur de la voiture un mouvement confus, accom..
province, exalté par lexil de nos souverains bien-iins, nous inspirait con- pagné de sons inîarticuls assez semblables à des géstlissemtîens, pLis un grang¡
ire le nouvel ordre de choses toutes sortes d'absurdes prévenins. bruit le chaînes.

Ainsi, persuadés qu'on rclevait à Paris les éclhafatuds de la Terreur, flous Cette lamentable et trop éloquenî' réponse, m'lla droit au cœcur ; et je
voyions, dans tout employé du Gouvernement, un farouche eWissaire char- descentdi, aussi ému que si j'eusse déjà reçu, les actions de graces do l¡n.
gé d'arrêter les nobles et de les traîner dants les carots de la iétropole. connue.

Jugez de l'effet que produisit sur un esprit imbu de telles iders, la vue Une main se posn sur mion épau' je m[Ti retournai ; c'était le géol:er.
d'une prison roulante my'stérieusemrient dirigée vers Paris. Le sexe de ii Sans paraître se soucier des semtiment.s ¡mIU l:ttmeurs quo je manifesiais à -
victime était loin d'attiédir l'ardeur de mes dix-humit ans: vune.

-Cette malheureuse femme. me disais-je, était peut-être envoyée par --Ecoutez, md lit-il ; je ine sais à qui vous cr avez. pour tourner ainsi
nos princes ; alors elle doit être jeune et belle : qui songerait 1; soulever unoe sans cesse autour d ma voitire ; tiais il pourra vouls cin arriver Malheur
province avec des douanières ? tener-vis en poul- averti.

Une rois sur ce chmapitre, non intination alla si grand train qu'elle ne Je lui répondis plr u rgard écrauntt de défi et (le haiteur ; et j'enrai
tarda pas à me faire considérer la délivrance de Pinconnue comme la plus dans l'aberge où jo niin:taIlai np tremier étage, dans une clinbiillre qui
belle, la plus juste et la phis généreuse. _ prenai: joir sur le grand clietin. et devait me permiîetre d'apprécier le tio-

Tout ci rêvant ainsi. j'étais sorti de l-auberge, et, debout au milieu le la men tavorable à tmn eup île mdein.
route ; je regardais s'éloigner la voiture, dont les panneaux étincelaient sous Suite c/ ßn au pro hain numiro.
les rayons du soleil levant.

-Youlez-vois déjeuiier ? cria mon hôto. ) E C '
Mon appétit naturel, excité par des étapes quotidiennes de huit oit dix A St. Htvaciiiie, le 1-4 e i moi. Nieur \lichel Hyacinthe Bellerose a

lieues, ni'erpc:a de maudire l'importun: Je nie déridai à dévorer nion re- P'îge e 57 ans, doué dls qualités qui iormiet le citoyem respectable, il m-
pas, puis je mue mis cn route sur les traces de la danie opprimée, et le sa porte l'esPîmîe île tous veux qui l'ont utîîî.
prison roulante que je ne tardai pas à apercevoir sur le penchanît d'une
colline.

Le conducteur avait mis pied à terre et marchait à còté de la voiture ; je .u -: EO c l ü
hâtais le pas pour le rejoindre, quand je le vis grimpeîr sur un tmarchepied EE L 1 UE iU R
placé à Parrière, ouvrir un panneau, et disparaître dans lPimîîérieur du crnt- LES SOUSSIGNES informent tréarespecteusement leurs anis et le
partiment mystérieux. . ,. publicen rélnîral qu'ils vienneutd'uvrir UN E BOI'IQULr.DE R ELIEUlLe séjour qu-il y fit fut très-court, et j'étais trop éloigné pour pouvoir faire datns la ru~e Su. Thé:òèe, vis-à-vis les lîimprimieries île MM. J. S-ranî. e'tdes observations bien precises ; j'entrevis seulenicat dans l'ombre de la Cie. et de Louis PrnnaT, Les ouvrages de tiles espèces ipparienantgéole, un vêtement blanc ; mais combicn Cette simple pariculait le disait à leur blrnnche croi exécutés avec célérté et dans les derniers goûts auxde choses- ! rix les l'!lis dut.

Une femme qui porte une robe blanche assez habituellement pour s'en prix CHAPELEAU T LA. MOIIE.trouver revétue dans une prison est certainement jeune. Le choix d'unti i Montr-n 10 novembre tel3.
habit ne suffit-il pas aussi à prouver qu'elle est svelte, bien faite, qu'elle a les
instincts gracieux, délicats et romantiques? .N VET'rE. A EtLU:.t,

-Pauvre jeune fille, mie disais-je; elle appn.rtient sans doute à une de ecs a T , a Z.
anciennes famillesdornt tous les membres tenaient à honneur de mourir pour ' rm
leurs maîtres. Et il est trop probable qu'elle ne faillira pas à la destinée ,.
des siens. Du Tris-Saint et immacul

-Cette pensée redoublant mon indignation, je me mis à apostropher merm- R -U R ) E MI A R 1 E
talenent le voiturier : Elablic dans -glise nt/hdraie le -lT<nilr'al, le 7 févric- 184.1.

-Vil suppôt dt pouvoir ! le mystère dont tu t'entoures, et l'incognito de QUATMEailA tDtTtON EN
ta prisonnière semblent constituer toute ta force ; certainement je t'carcache- P L' R Il A T 1 t) E i G R. .E i O N T i p AI..
rai cette jeune tête. i ,

Ce disant, je parvins à atteindre la voiture et à la dépasser de -elques
pas. Je me retournai alors pour examiner la physionomie du conduicte.ur : 1 .î qi'l!cte N0t IoS polir faeilikr aux riffms l'd-
elle me parut extrêmiienent farouche. I de I ls.

De petite taille, trapu, carré, robustre, cet homme était construit comme 1
un boyeur anglais. Ses yeux bruns enfoncés sous d'épais sourcils, sesjoucs L
fortement colorè5 e, ses fav.oris iloirs, formaient un ensemble Plus énergique
.que gracieux. Son costume mètmte me semblait fort équivoque. VI.'.flI. i)AuS lt.%fl-SEq I.- CL DtOCLSE.

J'imposai cependant silence à mon amipathie ; et, prenant nia llivsiono- tt DE LITANIES
mie la plus cordiale, je dis au Cerbère en lui désignant la partie du banc qui E
eU trouvait libre T ses côtésC:

-Vous avez là une belle place à' ofirir, mion brave homnme. UNE feuille cuntenantt l'éînoncé îles rîbligationse, dtsindccs et de&
-Et je ne l'offrc. pis, répondît-il duiremenît. privilé;ws ttacliès à la CON1'FR!ýRIE JU CALrAIE suivie dit
-Tant pis, reprisj-je sans trie déýconcerter, nous y gactierioris ltis les Billet d'Admtiss-ion.

deu. E C L A P P n
-Vous! C'est possrle. D C T Dl .ANCE TO''AL ET T
-Vous aussi, re[iris-je, vous devez vous ennuyer. ON trouxo îsieltaîriî à ce Buoreaut, la collection deis xxo
-Ce sont les bavards qui m'ennuieti, répliqua-t-il eq q me rinNt ai n-. G.i..csaux reliés c Ga velniin l
Puis il allongea tîn vigoureux coutp de fouet à son cheval, qui partit au trot Et ait comnmeneimenlt lie la tîie îrochrine, on1 V venîdra le calendà'l'ct'

et m-it entre nous une di,.tance raisonnable. erclésjoisIîtiie et crîed polur l'armée bi:'ýexiiI S41
u-Ce rustre a ses raisons ponr ére maiant, pensai-je p d niais s'il plait r

Pri : 15 olDieu j'uraibon marhé le RsÉpGLEui\n.EENDE LA D C COGRGTON DS ILES

ai écurie, ni hiangir propre à servir de gite ait chevaîl detiné, sans doute, à atinéec, et cisQ i'î.%s'rîieis par la) 0ou' Onlte reçtit pîoint dl'abonnement
passeria nuit en plein air. our manins de >ix moi-s. Leis alunIélnîi veulectît cesser tde Fouscrire miu

Un voyageur ne pouvait être hébergé là d'une aniére bien agréable; tci: dinr a vis lin nirîl 'Vie io îleur iibonnemeit
t-ais, nme préoccupant peu de mes aises, je n'hésitai pas à m'arrêter dlans ce «Ox, s'lhietne liitnu îci l Jiiiirrc;%, rite Si. Dentis, -ârntêl et ufreux
repaire, pour v excuter es projets la nuit mime. N'allez lis croire, hom me..iflE et LEiitoitoN, libraires île ctte ville.
reste, qu'ils m'inspirassent le moindtre scruîpule mont imagination parlait 13rix (les rnoacri.-Six lignes et nu dessous,, Ire. insecrtion, 2,8.

--tet je neécofut as, rponit-i Chaurement.mi

Au moment o j'arrivai, le voiturier venait d'entrer dans l'auberge je Dix lignes et au-dessos, Ire. inîsrtion, 96. 4
~voulu saisir une si belle occaion le ie ménager (les intelligences, et je mis Chaie inysertion

à tourner eutordu véhicule, cherchant qut- qui nie permit d'en- Ai-dessus de ix ligne, Ire. insertion r lgne,
urer en pounrparger a-,ec ha prisonnière; mais j'aurais assi aisément trouvé chaque insertion sbséqueetît, id.

un mtudas dans une cloche de bronze.nabe
Je me uontentai eone d'appliquer mies lvres contre la po.tière, et île dire PoptttL-Tf n JANVIER VINFT

e ia voix la ps douce suspete qu je nèvais pas perdu d v, s'rr.
-Prinez courage : on s'ocm«tpe de vous délivrer. pas1tt>r- àAî J. A. PLINCUET


